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PLTIT IS1MINAIL1E DEQ1IlC 23 NOVEMB3RE, 1848.~. 9.

LETTRE INÉDITE DU FRÈ~RE
Il. HOUSSAUT,

wtSne doincsiqucr de Blgr. Lat-ai, à Mlr.

Copie de la lettre que j'ay écrite à blon-
!ieur Tramblay Directeur du Séminaire
dIes Missions étrangères de Paris et pro-
cuireur du Séminaire de Québec aut sujet
de la mort de Monseigneur de Lýavai
Iliemier Évêque de Québec en daste du
premier septembre 1708.

M1onsieur,
Vous uvez desja, s2iis doute, appris,

ta mott do Monseigneur de lavai ancien
et premier Pi èque du Canada, et cecn'est.
pas p>our vous eii informer que je prend la
liberté de vous écrire celle ey cix Inr-
ticilier, mais pour vous témoigner comibien
cotte mort et la séparation d'uin si b'on, si
saint et si charitable inustre m'Va été
sensible. Cela est aisé à concevoir, puis-
qu'ayant eu l'honneur d'avoir été conti-
nuellement attaché ait service de Sa Cran-
deur pendtint le@ vingt.-dernières im4éeil
de sa Ste. vie, et qlue 'Sa Grandeurayaîit
eui pendant tout ce teins là, une grande
charité pour xnoy, et une très-gaade con.-
fiance en mes soias, vous ne pouvez
doaster que je n'naye contracté tino gran-
de union, un grand appuy et une atta-
che toute particulière à Sa Grandeuret
que par conséquent la separation d'une
personne qui m'estoit si chère et si utile
ne m'ait causé nue peine inconcevable.

Mais la consolation qui s'est meslée
parmi la tristesse, eni voyant Un saint mou-
rir en saint après avoir vescu eni saint, a
été un très grand soulagement à nma peine,
atui bien qu7à celle detent le Séiunaire et
de tous les peuples du Canada ; et la haute
ldée qu3 nous avons touts de la grande
gloire que possède dans le ciel nostre dé.
furnet et noetre commun Père, nous fait
espérer que part son intercession et soli
crédit auprès de Dieu, il nous dédomageri
copieusement de la perte que nous avos.t
faite de sa Ste. présence. Plusieurs l'cien

(1w) Le Frire Hloussai, comme on le voit dans, ce t,
lettre, était un frère IlDonné ou Rngs.iê." Or, %~p
peloit ainsi dles domestiques qui se donnjaient au Sem,
naire et s'enApeaint, par Vieux simples, & travailler ai
frofttde lia i ui de so ôté, se cliergcoit di
es noumnr et eaii' n santé comme en, maladie

Outre le ser.ice ordinaire de la maison ils travaillaiencomme. Till.mrs, Cordonniers, Tisbcraju, &e. &e
Ils I "aient dans une stile qui allait de la culbi,,,
actuel à la Chapelle (alors les parloirs). Le mu
près de la porte de la cuisine, et celui mer lequel es

sp~le jeu de"I pelote,", sont des restes de cettE
=.Il y avait encore cinq ou &ià frères Donnée ej

1730 ; mais le Séminaire a <...6 d'en prendre *pré

nousaacqjuisparscs souffrances des grâces en toutes choses, et à dMilier i Sesý se-ns
particulières pouir éviter le pêchié et plotir généralement toits les petits contente-
pratiquer la vertui. nients et soîîlagrneus qu'il j'ouvoit légi.

7fftais je ne pui Mnnieue displen- timemnent recevoir, comme par exempille
ser de vous lire quet qau.uîd il nie revient Io. de coucher sur un très ehütif niatelis
en la mémoire l'accent et la ferveur avec sur les planches, dans des couvtertes de
laquelle Sa Grandeur prononçait ces pn- laine, sans d.-aps, à iuins qu'il ne fust mia-
roles et beaucoup d'auîtres pleines dle f'eu lade, à faire touts les jours lity mêème son
et d'lamour, les yeux et les mains élevées pauvre lit jusqu'7à la fin de -,a -% ie, Sulla
vers le ciel, avec des sentimens extra- permettre que j'y touche que très rare-
ordinaires d'hutmilité et de mépris de soy ment. Quand pendant une grande rna-
même, et des retours d'une véritable con- ladie qu'eust 2-a Grandeur, et que bla-
fiance en Dieu, nonobstant, disoit - elle, daine de Champtigîîy (qlui avoit lu 1 rivî-
sa très grande indignité, j'en ay 'le coeur légo, à cause de sa vertu et de son nén rte,
si pénétré que je ne puis retenir incz d'entrer cen sa chambre un tout lcems) l'cust
larmes ; je souhaistois pouir lors que toui!' fait consentir à se coucher plums movllemient
les personnes du Canada eussent pu eu- qu'il n'estoit, Sa, Grandeur 'gréa que je
tendre chactine Une seule de ses parol<cs j misse u.îe pailla:se sou5 Soni mîatelas, mais
pouir en estre toutes embrasées; c'tr el'es elle ne fat pas jlutost gutérie qu'elle lie

étoient toutes capables de pénétrer, at-I quista pas la paillas-se, à la vérité> mais tous
tendrir et enlever les coeurs, même les plîu les soirs quand j'etois ,ùrti de la chambre,
endurtcis, après que 'Sa Grandeur Rs'cstoit couchée,

desia éprouvé dans le noulagentîent qu %ils
qnt reçu dans; leurs r'eines et iinfirmité., pur
l'invocation et le recours qu'ils ont eli à
noetre dit st. défilnt, Cumule voLs lae
prendrez ler une autre voyc.

Pour uton particulier, je compîte beau-
coup sur son pouvoir, et me confie parrticui-
lièrement en son secours et assistance, non1
seulement pouir estre délivré, OU notable-
ment soulaîgé dains nies infirmnité?. corîo-
relles, comme il m'est desj'aarrivé plusieurs
fois, mais ce que j'estime infiniment plus,
polir estrc assisté dans les besoins intérieurs
'de muon âme, tant polir estre aidé à y ê..
tablir les vert ls, qu'à en détruire les vices
et mauvaises hiabitudes.
Toutes les personnes du Sé lin aire doivec'it
avoir aussi une confianice très particulière
aux mérites et intercessions de leur preinier
Père ; car 'Sa Grandeur s"estant offerte cii
saerifiece,conirne ello fil six jours avanxt soli
Sýt. trépas, polir 1'rr¶er la peine de toits les
péchés dut séminaire, et avant prié Dieu
de l'externîer elle seule, afin d'épargner
toutes les antres persnne-, du dit Sémi-
naire; ayant prié aussi de détruire enti ère-
ment le péché de sa sainte maison et d'y
îil:ntenir jusques -à la fin des siècles le
très St. amour et le véritable cuite de
Dieu et de la très sainte famille de Jésui,
Marie, Josephi, et des St. Anges, et S
Grandeur ayant été exaucée par le r'e-
doublement de ses douleurs qui furent
excessives depuis ce jour là jusqu'à sa
mort, nion?' avons touts lieu de croire qu'il

Je ne doeie pa.%, Monsieur, que von&
n'ayîez nuszi alîî'ris la diNtribution qui
a été faite, à lit grande ilîstaixc des peu-
lies dti Caxuudadu linge treipt' et teint

dui sang de mon dit Seigucur, de seît
cheveux et de scs ait. Comme ça
été nîoy qui av tremplé ces linges dn
son sang lorsqu'on l'a oin'ert, et qui ay
coupé de ses clieî eux, tie le faisanît dans
le teins que polir ina censola-.ton parti-
culière, pénétré que j'estois qjue ce se-
relent de tris précicisus Rteliques ; vous
serez sans douste bienî aise (Ile je vous
fasse uîî petit détail de quelques actions
communes et ordinaires (le Sa Grandeur,
qui m'ont le plus touché et -im'ent fait
prendre la résolution, plus dc quinze ans
avant sa miort, d'en agir ainsi.

C'est domumage que Mýti'nseigiîttur n'ait
pas eu à son scrvice et pouir témoin de
ses actions ordinaires, ue p'ersonne plus
éclairée et pltus iîattlli n,-nte dans les chie-
Sem de Dieu que noy i elle aitrait l'il ve
donner, Monsieur, tuttte Une utre s.t.sfac-
tien, patr le'détail qut'elle ens x aUrOit
fait, que je ne loîîrray' fLire. Ce qui m'a
toujours tenu danîs la sirlirise I. t dasns l'ad-
ýmicition a esté de voir iiîî lî<.'îume d'ut'1
aussi -rand mérite, d'tune atis.i grande
qualité, d'ur.e aussi grande vi.nérat ion,
et aussi litili en ce p13.S que lctit h1eii.
seig-,neur, cas-sé et rumpîtide i eillcsse, de
fatigues et d'iiiflrînite-z jusques à l'àge0
de quatre vingt cinîq ans, estre aussi ex-
acte que l'estait Ea Grandeurx -e mortifier


